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810 Rezensionen

equipe. En Pattendant, professeurs et etudiants disposent du travail de M. Müller avec ses 
solides merites.

Louis Chatellier, Strasbourg

Gerd van den Heuvel, Grundprobleme der französischen Bauernschaft. 1730-1794. Soziale 
Differenzierung und sozio-ökonomischer Wandel vom Ancien Regime zur Revolution, 
München, Wien (Oldenbourg), 1982, 138 p. (Ancien Regime, Aufklärung und Revolution, 6).

Dans l’excellente collection dirigee par Rolf Reichardt et Eberhard Schmitt, G. van den Heuvel 
nous livre, en moins de 140 pages, un essai d’une grande qualite sur les >Problemes 
fondamentaux de la paysannerie fran£aise<, dont le sous-titre indique Pambition: depasser les 
limites historiographiques traditionnelles, en envisageant la periode 1730-1800; montrer les 
changements intervenus dans la societe et Peconomie pendant ces decennies; apprecier les 
consequences des evenements revolutionnaires.

A la base de cet ouvrage, le depouillement ä peu pres exhaustif de la litterature historique 
utilisable, avant tout en frangais, mais aussi en allemand et en anglais: grandes theses classiques, 
ouvrages theoriques, colloques, articles de revues - dont certaines publications regionales 
relativement peu connues. Rien d’important n’a ete neglige et Pon peut admirer Pabondance de 
la bibliographie. Mais plus encore Pesprit de synthese de Pauteur qui a su rassembler les 
donnees, souvent divergentes, parfois contradictoires, des etudes publiees. Les combats 
ideologiques suscites par le phenomene revolutionnaire ne sont pas ignores et Pon en trouvera 
Pecho dans ces pages, specialement dans le chapitre 6, oü est evoquee la controverse entre les 
»revisionnistes« (Furet et Richet) et le regrette Albert Soboul.

Certes, le public fran9ais instruit des travaux recents sur Phistoire rurale ne fait pas ici de 
decouvertes, mais ce petit livre, »ambitieux et profitable«, comme Pecrit A. Poitrineau dans son 
alerte preface sera une excellente introduction au probleme pose. En dix chapitres brefs et clairs, 
Pauteur fait le tour des questions, resume les acquis de Phistoriographie, en presente la synthese 
tout en analysant les theses en presence.

Les sept premiers chapitres concement la Situation du monde paysan ä la fin du XVIIIC siede 
et Pevolution depuis les annees trente: structures et hierarchies sociales au sein de la paysannerie, 
repartition de la propriete du sol entre les groupes, modes de faire-valoir, avec une analyse fine 
de metayage, place et poids de la seigneurie, problemes des biens collectifs, developpement des 
antagonismes au sein de la paysannerie comme entre celle-ci et les autres groupes sociaux. Toute 
synthese comporte evidemment le risque de simplification. Definir un groupe superieur de la 
paysannerie suppose une appreciation des conditions regionales differentes: les »gros labou- 
reurs« ne sont pas les memes en Vivarais et en Picardie, meme si, ä Pecheion villageois, ils 
forment egalement le petit groupe dominant. De meme, la frontiere entre ce que Pauteur appelle 
la strate inferieure et ce qu'il nomme le »Proletariat« apparaitra un peu artificielle. Les uns et les 
autres doivent recourir au travail salarie, rural ou artisanal... On admirera Panalyse des 
discussions autour du probleme du »passage du feodalisme au capitalisme« et de la nature de la 
reaction seigneuriale. Anticipant sur sa conclusion, Pauteur souligne* ä la suite de Morine&u, les 
faibles progres realises avant 1840, lä oü la »liberation« des forces productives par Pabolition des 
entraves feodo-seigneuriales aurait dü provoquer un accroissement de la productivite et des 
volumes globaux produits.

Les trois demiers chapitres rappellent la legislation revolutionnaire en matiere agraire, des 
decrets consecutifs ä la nuit du 4 aoüt aux mesures montagnardes modifiant le regime de la vente 
des biens nationaux ou reglant le partage des communaux. L'auteur fait le bilan nuance de la
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vente des biens nationaux et tente, dans un dernier chapitre d’esquisser les consequences des 
evenements ä Taube du XIXC siede.

Les conclusions soulignent les continuites plus que les ruptures. Et meme les reculs. L’auteur 
souligne que la hausse de la rente fonciere a largement compense la diminution des charges 
feodales pour les fermiers; que les proprietaires non ruraux ont continue ä n'effectuer que des 
reinvestissements tres limites dans leurs domaines; que le recul relatif de la grande exploitation 
affermee a retarde Tevolution vers les formes capitalistes et meme que le groupe dynamique des 
grands fermiers, en plajant leurs capitaux dans Tachat de leur exploitation les a detoumes de 
Tinvestissement productif.

Faut-il voir, dans ce maintien, par delä Tepisode revolutionnaire, qui aurait plutot permis au 
statu quo ante de perdurer en bloquant les evolutions en cours, la cause du retard de la France 
dans le processus d’industrialisation? Avec Fran?ois Crouzet et Robert Foster, Gerd van den 
Heuvel pose la question ä la fin de son ouvrage.

Jean Jacquart, Paris

Steven Laurence Kaplan, Bread, Politics and Political Economy in the Reign of Louis XV, 
2 vol., la Haye (Martinus Nijhoff) 1976, 797 p. (Archives internationales des idees, 86).

L’ouvrage de Steven L. Kaplan, professeur d’histoire europeenne ä I’Universite de Comell, 
marque une etape dans le renouvellement de nos connaissances historiques sur les aspects 
politiques et sociaux de la question des subsistances dans la France d’Ancien Regime. Jean 
Meuvret, eminent specialiste d’histoire economique et sociale, avait souligne les enjeux d’une 
recherche sur Timpact »public« de la question des subsistances dans les termes suivants: »Ce que 
nous avons appele >le probleme des subsistance$< peut etre envisage au moins sur deux plans 
differents. D’une part les faits de structure et les phenomenes de conjoncture qui preparaient, 
annon^aient et amor^aient les grandes crises de disette peuvent etre Tobjet d’une etude« (tel est le 
cas des travaux de Jean Meuvret, en particulier >Le probleme des subsistances a Tepoque de 
Louis XIV<, Mouton, 1977) »Mais d’autre pan... le probleme des subsistances, c’est aussi 
Tensemble des reactions que ces crises ont provoquees: administration et politique des 
subsistances et par ailleurs, repercussions sur la politique generale aussi bien exterieure 
qu’interieure de TEtat«. S. L. K. a largement realise, pour le regne de Louis XV, le souhait de 
Thistorien fran^ais. La comparaison de l’etude de S. L. K. avec les publications anciennes mais 
toujours utiles de G. Weulersse sur >Le Mouvement physiocatique en France< (1910) met en 
evidence les nombreuses originalites du travail dont nous rendons compte.

Nouveaute d’abord au niveau des sources repertoriees et de leur utilisation. Une bibliogra- 
phie de 73 pages (!) recense en premier lieu les archives et ouvrages de premiere main, puis en 
second lieu les ouvrages et anicles erudits de seconde main. Les textes imprimes des 
contemporains du regne de Louis XV, systematiquement catalogues, sont confrontes, dans le 
fil du texte, avec des sources manuscrites d’une grande diversite: correspondances entre 
administrateurs, memoirs manuscrits, rapports de police,nouveiles »ä la main«, textes parle- 
mentaires, documents fiscaux, archives familiales etc. ... L’enquete la plus poussee et la plus 
impressionnante porte sur les textes administratifs, de la simple lettre retrouvee dans un fonds 
d’archives departemental jusqu’au texte royal imprime. L’originalite de certains chapitres - en 
paniculier, celui sur la politique du controleur general des finances Terray (1769-1774) - 
repose, pour une grande pan, sur un agencement subtil et erudit de textes administratifs 
eparpilles dans les fonds d’archives. Par ailleurs, la parution recente d’un second ouvrage intitule 
Le complot de famine: histoire d’une rumeur au XVIIIC siede (traduction fran?aise, A. Colin, 
1982) nous permet de comprendre le suivi d'une recherche, qui vise ä utiliser, de fajon


